
 

 

UNE PREMIÈRE VICTOIRE MAJEURE POUR HARRIE SMOLDERS ET MONACO 
 

Genève, le 15 décembre 2024 – Quel suspense, une fois encore. Le Rolex Grand Prix de Genève, édition 2024, est sans nul doute un 
grand cru. Il récompense un couple méritant d’être, pour la première fois, sous le feu des projecteurs. Harrie Smolders et Monaco ont 
en effet remporté leur premier Grand Prix majeur, récompensant ainsi une régularité exceptionnelle ces dernières années. 
 
Ces quatre dernières années, le Néérlandais et son incroyable bai de 15 ans sont montés à pas moins de dix reprises sur la deuxième marche 
d’un podium de Grand Prix 5*, notamment ceux de Bois-Le-Duc en 2022, ou encore de Londres et… Genève en 2021 ! Aujourd’hui, ils ont enfin 
ajouté une victoire de prestige à leur palmarès impressionnant. Et avec la manière. 
 
Cet après-midi, ils étaient quarante au départ, tous plus désireux les uns que les autres de s’illustrer dans la dernière étape de l’année du 
Rolex Grand Slam of Show Jumping. D’ailleurs, tous les cavaliers avaient misé sur leur meilleure monture pour l’occasion. Le Rolex Grand 
Prix de Genève, c’est la cerise sur le gâteau d’une année 2024 riche en émotions, pour beaucoup la dernière case à cocher sur le calendrier 
avant de prendre quelques jours de repos, et démarrer un nouveau cycle en 2025. Alors évidemment, Gérard Lachat et Grégory Bodo, le duo 
aux commandes de la construction de ce GP, se devait de proposer un tracé assez sélectif pour ne garder que la crème de la crème au barrage. 
Un défi relevé, puisque seuls dix paires parvenaient à signer ce sans-faute tant convoité. 
 
Harrie Smolders était ainsi le premier à s’élancer dans un barrage au dessin jouant autant sur les virages courts que la vitesse au sol. Le 
cavalier de 44 ans mettait alors d’emblée la barre très haut, faisant confiance à son fidèle Monaco pour des abords serrés et risqués. Difficile 
pour ses concurrents de trouver les clés pour le battre. Il fallait tout tenter, et cela a parfois provoqué des surprises, comme Martin Fuchs et 
Leone Jei, pourtant en grande verve ce weekend, qui rataient leur barrage avec deux fautes, ou encore Ben Maher qui était pénalisé d’une 
barre en sortie de double avec Point Break. Après les cinq premiers barragistes, il était clair pour tout le monde que la tâche allait être très 
ardue, et que seul ou presque un miracle pouvait déloger Harrie Smolders et Monaco de leur piédestal.  
 
Deux «outsiders» assuraient un tout petit peu plus pour se garantir d’avoir un pied sur le podium. La surprise Giulia Martinengo Marquet 
d’abord, avec son formidable Delta Del'isle. Déjà époustouflante au parcours initial, la paire prouvait à nouveau son entente et sa maîtrise au 
barrage, signant le deuxième sans-faute. Le jeune prodige Belge Gilles Thomas ensuite, avec Ermitage Kalone, pour le troisième parcours 
vierge du jump-off. Il n’en restait alors plus que deux pour inquiéter Harrie Smolders. Peder Fredricson et son expérimenté Catch Me Not S 
buttaient sur le juge de paix de ce barrage, l’oxer du Pont des Arts de Paris. McLain Ward et Ilex enfin. Et on sait à quel point l’Américain peut 
être rapide ! C’était encore une fois le cas aujourd’hui, puisqu’il était le seul à abaisser le chronomètre de référence… Mais il faisait tomber 
l’ultime vertical aux couleurs Rolex… Pour la deuxième année consécutive, c'est donc le premier à s’élancer au barrage qui remporte – avec 
la manière – le Rolex Grand Prix de Genève. 



 

 

 
Ils ont dit: 
Harrie Smolders: «La position d’ouvreur n’est jamais facile, car le niveau est très haut et tout le monde peut ainsi te voir et te copier ou 
affiner sa stratégie en fonction de ton parcours. J’ai pris tous les risques sans calculer, et je n’étais vraiment pas sûr que cela suffise 
aujourd’hui. J’ai beau être fairplay et être le premier à féliciter mes concurrents lorsqu’ils gagnent, je trouve que Monaco a vraiment mérité 
cette victoire. Après avoir été si souvent deuxième, c’est légitime qu’il soit enfin devant.» 
Giulia Martinengo Marquet: «C’est sans aucun doute l’épreuve la plus difficile que j’aie jamais monté, d’autant plus avec ce cheval. J’étais 
très nerveuse, car mon weekend n’était pas à la hauteur de mes attentes, mais Delta méritait que j’aie du courage aujourd’hui. Je rêvais de 
venir à Genève depuis toujours, ce résultat signifie donc énormément pour moi. Mon équipe et mon cheval méritaient cela, je ne pourrais être 
plus heureuse. Delta est définitivement la star de la journée, et je crois que je réalise à quel point un cheval peut changer votre vie et votre 
carrière.» 
Gilles Thomas: «L’an dernier, nous avions eu beaucoup d’offres d’achat pour Ermitage, et c’était un risque de ne pas le vendre. Cette troisième 
place récompense donc notre pari, et je suis très heureux pour mes propriétaires et pour lui. De mon côté, je suis très fier, car c’était très 
difficile, et ce résultat est un accomplissement magnifique. Nous n’avons pas encore toute l’expérience pour être rapide avec Ermitage, je 
savais que je ne pouvais pas battre Harrie, mais j’espérais peut-être rattraper Giulia !» 
 
 
Boyd Exell reprend sa couronne à Palexpo 
L’épreuve d’hier avait permis aux meneurs de connaître leur ordre de départ dans cette cinquième étape de la Coupe du monde d’attelage FEI. 
Partant dans l’ordre inverse du classement de la veille, les meilleurs ont donc eu l’avantage d’observer leurs concurrents et de repérer les 
éventuels pièges ou éléments difficiles. À l’issue de la première manche, seuls les trois premiers étaient qualifiés dans le barrage. Le combat 
s’annonçait prometteur entre le patron de la discipline, l’Australien Boyd Exell, sept fois champion du monde et dix fois vainqueur du circuit 
Coupe du monde, Bram Chardon, triple tenant du titre et trois fois lauréat du circuit indoor, et le Suisse Jérôme Voutaz, grand fidèle de 
Palexpo. Dans une ambiance de folie, portés par un public enflammé, ils ont tout donné, alliant finesse, force, vitesse et maniabilité. Après 
une belle démonstration du meneur suisse en 166.18, Bram Chardon a su mettre la pression à l’Australien en affichant un parcours parfait en 
161.17. Mais, malgré cette solide performance du tenant du titre, le boss australien de la discipline aura su faire encore largement mieux, 
s’imposant de main de maître en 155.66 ! 
 
Ils ont dit: 
Boyd Exell: Je félicite Michael Mayer, le constructeur, car c’était sa première en Coupe du monde en tant que chef de piste. Les résultats ont 
finalement été serrés entre nous, et il serait bien qu’il y ait davantage de meneurs en lice pour que la bataille soit encore plus féroce. 



 

 

Bram Chardon: J’ai deux nouveaux chevaux dans mon attelage et hier, j’ai rencontré quelques difficultés, tout ne s’est passé comme je 
l’espérais. Mais j’ai eu ma revanche aujourd’hui. Je n’ai pas encore osé prendre tous les risques, mais le potentiel est là, et nous allons 
pouvoir progresser d’ici la finale de la Coupe du monde. 
Jérôme Voutaz: Je suis content de ne pas être quatrième ! (rires) J’ai fait des modifications sur les embouchures des chevaux de volée, nous 
avons également travaillé avec les grooms à l’arrière de la voiture, ce que je négligeais un peu avant, et ce travail a porté ses fruits. 
Michael Mayer, chef de piste: C’était ma première épreuve de niveau Coupe du monde. Auparavant, j’étais déjà présent, mais comme premier 
assistant. Genève est une très grande arène, et j’espère pouvoir y proposer quelque chose d’encore plus fluide pour les portes de maniabilité. 
 
Une édition record 
Au-delà du succès sportif incontestable de cette 63e édition, marquée notamment par les exploits à répétition de Martin Fuchs et le sacre 
aujourd’hui du «Poulid’or» du saut d’obstacles, le Néerlandais Harrie Smolders, il faut relever que le CHI de Genève a connu un record de 
fréquentation. Sophie Mottu Morel: «C’est évidemment un bilan très positif, car nous avons accueilli 48'000 personnes pendant les cinq jours 
de la manifestation, ce qui est un record ! D’ailleurs, quatre sessions sur cinq étaient complètes avant le début du CHI de Genève et nous en 
sommes ravis. Je tiens évidemment à féliciter et remercier toutes nos équipes techniques et nos nombreux bénévoles qui offrent à notre 
concours cette atmosphère si particulière. Merci aussi aux cavaliers et leurs chevaux pour les grands moments de sport vécu ce weekend.» 
 
 
 
Informations aux médias 
Corinne Druey, cheffe de presse, se tient volontiers à votre disposition au + 41 21 312 82 22. 


